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Rappel Historique
Le cyprès du Tassili, Cupressus dupreziana A. Camus, Tarout en Tamachek (langue locale), est un conifère endémique du Tassili N’Ajjer (Sahara Central) classé par l’UICN au douzième rang des espèces les plus menacées au monde. 

C’est en 1860 que l’ornithologue britannique Tristram a pressenti l’existence d’un résineux d’un genre voisin de celui de Juniperus après examen de bois utilisé par les Touaregs.

En 1864, le géographe Duveyrier a confirmé sur la base de renseignements recueillis auprès de Touaregs de Ghat (Oasis au pied est du Tassili), l’existence du résineux et l’a identifié au Thuya articulata. 

En 1925, le forestier Lavauden grâce au capitaine Duprez -premier européen à avoir vu le Tarout-, a retrouvé l’emplacement du conifère et l’a identifié au Cupressus sempervirens forme horizontalis. 

En 1926, Camus a établi à partir de fruits, de graines et de rameaux récoltés par Lavauden que le cyprès est spécifiquement distinct et le nomme Cupressus dupreziana en hommage à celui qui l’a découvert.

Depuis sa découverte, le cyprès du tassili a suscité l’intérêt des scientifiques. Les travaux ont traités le plus souvent de sa morphologie, de son dénombrement, de son âge, de sa position biosystématique, phytogéographique et phytosociologique, et de sa conservation en tant qu’espèce en voie de disparition.

Cette espèce saharienne fait l’objet d’un intérêt  particulier dans les activités de recherche de l’INRF

1. Peuplement  naturel.
Distribution – Ecologie.
Le peuplement naturel actuel est le reste d’un ensemble beaucoup plus important qui occupe une aire très réduite (Duveyrier, 1864, Lavauden, 1926, Barry et al, 1970, Ozenda, 1977). Ces arbres se trouvent presque tous placés dans des lits d’oueds ou dans les éboulis sous une pluviosité qui n’excède pas 30mm par an.

Actuellement, les  arbres vivants sont répartis sur une bande de 120 Km de long et 6 Km de large, longeant la bordure sud-ouest du plateau du Tassili entre une altitude de 1430 et 1830m (fig.1) où 68% de ces cyprès sont localisées dans les fonds de vallées (la profondeur du sable est plus ou moins importante) ; Les dalles gréseuses abritent dans leurs fissures 22% des arbres, les crêtes 8%, les Gueltas 2% (Abdoun  2002). 

Hethener (1967) distingue la rhizosphère des cyprès par sa grande humidité, sa richesse en matière organique, son rapport C/N élevé et son pH voisin de 7. 

Ce cyprès est réputé très résistant à la sécheresse et aux grands froids. 
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Figure 1. Aire de répartition du Cyprès du Tassili au Sahara central
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Description.
Le cyprès du Tassili « Cupressus dupreziana A. Camus » est une espèce de la famille des cupressacées.
Dans son aire naturelle, le plus haut cyprès atteint une hauteur de 22m avec une circonférence de 12m (Grim 1992). C’est une espèce appartenant au groupe afro- méditerranéen (Allemand, 1979) qui est surtout représenté par le cyprès vert, Cupressus sempervirens et le cyprès de l’Atlas, Cupressus atlantica endémique marocaine. 

Tableau I. Les caractères comparés de ces 3 cyprès. 

	Partie
	C. sempervirens
	C. atlantica
	C. dupreziana

	Branches
	Longues et étalées courtes ou parallèles au tronc
	Courtes, horizontales ou relevées
	Courtes, horizontales  relevées à l’extrémité

	Ramule
	Court, cylindrique non distique
	Fin et court nettement quadratique
	Disposé en un seul plan

	Ramule du 2ème ordre
	En plusieurs plans
	Quadrangulaire en plan ± perpendiculaire. Glandes visibles.
	En plan ± perpendiculaire. Glandes peu visibles.

	Pollen
	27 à 29 micron
	28.5 micron
	38.5 micron

	Cônes
	2 à 3.5cm, mucron peu développé 
	1.8 à 2.2cm, mucron faible ± enfoncé
	1.8 à 2.4cm, mucron faible

	Graine
	Irrégulières, coque épaisse, aile étroite presque orbiculaire.
	Brune à aile étroite.
	Presque sphérique, régulière, unie, aile large et fine.


Inventaire. 
Depuis sa découverte, plusieurs tentatives d’inventaire ont été entreprises. Entre 1950 et 1965,  le dénombrement de ces arbres est passé d’une dizaine de cyprès vivants Maire (1952), à 153 arbres en 1961 (Laferrère, 1969 in Barry et al, 1970), bien que le chiffre de 200 ait été donné en 1949 (Bernard, 1953).  Lhote en 1964, avance le nombre de 130 arbres.  En 1965, Barry et al ont recensé 85 cyprès qu’ils ont décrits de manière à pouvoir les reconnaître. 
Entre 1971 et 1972, Grim (CAREF, Algérie), a réalisé le premier inventaire pied par pied. Ainsi, 230 arbres vivants et 153 morts ou couchés par les crues ont été répertoriés. A tout cyprès vu vivant a été attribué un numéro d’ordre conforme à la chronologie de l’observation, et pour chaque spécimen est donnée une description avec notamment indication de la circonférence et de la hauteur totale. Les numéros marqués à la peinture sur le tronc de chaque arbre ou sur un rocher voisin sont encore apparents. Ce travail constitue une donnée de base pour le suivi et la conservation du peuplement naturel.

Tableau II.  Localisation, effectif et indicatif des arbres de cyprès (Grim 1992, 1992, 1993).
	Localisation
	Nombre
	Numéro
	Haut  max m
	Circ.

Max

m
	Haut min. m
	Circ. Min m

	Oued Tamrit

Oued Adjedjoum
Oued Alagh-nadment

Oued Ghiey

Oued Tichouinet

Oued Ingharohane

Oued Amazar

Oued Adjefou

Oued Adhar-takhlit

Oued Idjabbaren

Oued Ihanhadjrutnine

Oued Ibendradjine

Oued Tibdjoudjine

Oued Inghaldjiouen

Oued Igdamen

Oued Tan abou

Oued Tin tatait

Oued Tin harouada

Oued Tin tachkoumt

Oued Tin telmest

Oued Inaourhed

Oued Tafetest

Oued Amassadjou

Oued Tindamine

Oued Ikardafaouene

Oued Tin idjari

Oued Tin amlili

Oued Tagharit

Oued Tinhatim

Oued Assadjene

Oued Inilidj

Oued Tihanked

Oued Aloussarene

Oued Tintaghout

Oued Tassendjouit

Djebel Ourneni

Oued Tiddedj

	22

02

01

05

05

29

01

02

06

01

02

10

07

14

02

14

01

15

08

02

01

11

02

01

01

01

01

01

01

01

11

01

02

09

10

01

09
	1 à 22

23, 180

24

25 à 28, 84

29, 33

34 à 62

186

81, 164

69 à 74

83

85, 86

87 à 96

97 à 103
104 à106, 122 ; 124, 126 à 128, 154 à 159

107, 108

109 à 121, 124

125

129 à 143

144 à 150, 153

151, 152

165

166 à 176

177, 179

178

181

182

183

184

185

187

188 à 198

199

200, 201

202 à 206, 218 à 221

207 à 216

217

222 à 230
	21,5

18

11

22

18,5

3
9

7

15,5

20

11,5

16.5
10

20,5

15,5

7,5

9

15,5

-

8,5

6

9,5

12

7

9

20,5

10

16

20,5

18

4

14,5


	6.30
6.10
8.50
8
-
9

13

-

3.90
1.20
-

2,5

-

-

-

-

-

-

-


	3

9

-

5

7

9

13

3

4,5

2

-

6,5

5

6

-

2,5

-

-

-

-

10

-

-

9

-

13

5

5

-

4

	0.90
3

3.2

0.65
1.90
3.50
2



Entre 1997 et 2001, la mise à jour de cet inventaire basée sur les notes de Grim (1992) par Abdoun, Beddiaf (2002) a donné un nombre total d’arbres vivants de 233 individus. Il a permis également de « délimiter l’aire actuelle de cette espèce, d’évaluer le taux de dépérissements en 30 ans et surtout pour la première fois, d’observer une régénération par la présence de nouveaux jeunes arbres ». La mort de 20 arbres depuis 1972 représente une perte de près de 8% en 30. Ces arbres sont d’âges variables. Leur circonférence  varie de 0.70 à 8m.

Tableau III.  Caractéristiques des cyprès morts après 1971 au Tassili N’Ajjer (Abdoun, Beddiaf 2002).

	N° de l’arbre
	Localité
	Substratum
	Circ.(m)
	Mutilation
	Nombre arbres vivants

	20

22

28

62

71

78

109

126

155

133

134

138

139

140

141

180

188

199

224

225
	Tamghit

Tamghit

Ghiyeye

Ingharohane

Adharn’Taclit

Amazar

Tan Abou

Inghaldjiwen

Inghaldjiwen

Tin Harwidha

Tin Harwidha

Tin Harwidha

Tin Harwidha

Tin Harwidha

Tin Harwidha

Adjedjoum

In Ellidj

Tihankadh

Tiddedj

Tiddedj
	O. rocheux

O. rocheux

O. sableux
O. rocheux

Eboulis rocheux

Crête
Reg rocheux

Crête

Sablo-pierreux
O. rocheux

Roche-sable
Roche-sable
Roche-sable
Roche-sable
Roche-sable
O. sableux
O. rocheux

Eboulis rocheux

Dalle
Roche-sable
	1

1.5

4.4

0.72

8

2

1.25

6.3

3.76

5

3.2
	Importante

Importante

Importante

Pas de trace

Importante

Pas de trace

Peu importante Peu importante

Très importante

Peu importante

Peu importante

Peu importante

Importante

Importante

Très importante

Importante

Importante

Très importante

Importante
	20

4

30

5

16

13

13

9

1

9

0

8


Ces auteurs notent que sur la majeure partie de ces cyprès, des traces de mutilations sont visibles. Cependant, quelques arbres ne présentent pas de signe d’intervention humaine. Leur mort peut être imputée à la sécheresse.   
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Cyprès dégradés (Aire naturelle)

Âge et vitesse de croissance.
En mars - avril 1997, Abdoun et al ont prélevé des carottes sur une trentaine de cyprès parmi les 37 déjà échantillonnés  en janvier et décembre 1967 par Borel et Salisse. La croissance radiale sur ces 30 ans, entre 1967 et 1997, varie de 10mm à 73mm pour les jeunes arbres, et de 2mm à 8mm pour les plus âgés ; soit une croissance moyenne annuelle de 0,07 à 0,27 mm/an pour ces derniers et de 0,38 à 2,23mm/an pour les plus jeunes (Abdoun et al, 2005). 

Ces auteurs ont observé une interruption de l'activité du cambium pour une période de plusieurs années. Ils notent que ceci pourrait être lié à une adaptation génétique de ces arbres à la sécheresse. Ils donnent par ailleurs une estimation de l’âge de ces arbres qui va de  600 à 2400 ans.

Phytosociologie.

Le groupement de Cupressus dupreziana se rattache aux unités supérieures des Lavanduletea antineae Quezel 1965. L’analyse de la position du  cyprès du Tassili au sein du groupement lui confère le statut d’espèce compagne. La complexité de ce groupement est illustrée à travers un cortège floristique varié où les espèces à écologie différente se côtoient. La strate arbustive et arborescente sont surtout représentées par : Myrtus nivellei, Olea europea ssp. laperrini, Periploca laevigata et Rhus tripartitum (Benhouhou et al., 2005). 
Biologie de la reproduction. 
Pichot et al. (2000) montrent « un dysfonctionnement du système reproducteur. D’importantes anomalies sont mises en évidence tant au niveau de la graine que du pollen. Ces résultats suggèrent une reproduction apomictique paternelle c'est-à-dire le développement de l’embryon sans fécondation, à partir d’un grain de pollen non réduit. Ce mode de reproduction évite de recourir à des fécondations consanguines,  inévitables dans une population aussi réduite que la sienne. Il échappe ainsi aux tares génétiques liées à la consanguinité (Rivera Nava, 2005). 
La régénération naturelle. 

Les arbres fructifient régulièrement dans leur aire d’origine mais la  régénération naturelle est considérée comme nulle. Barry et al (1970), notent que l’absence de régénération naturelle transforme les arbres en véritables fossiles vivants et les condamnent à une proche disparition.

Camus (1926), écrit que « le climat est trop sec pour que les graines germent, ou, si elles germent parfois, les jeunes plants sont tués par la sécheresse avant que les racines ne soient complètement développées ».

Toutefois, d’après Capot Rey (1954), l’existence de tronc relativement mince de certains individus semble indiquer que la régénération s’est faite au siècle dernier.

En 1960,  Simonneau et Debazac ont observé « deux plantules lors de la réunion de conditions favorables à la germination ».

Abdoun et Beddiaf  en 2002, révèlent  la découverte de deux nouveaux individus : un à l’oued Ingharohane mesurant 3,4m de hauteur et 34cm de circonférence et  l’autre à l’oued In Ellidj de 3m de haut et 37cm de circonférence. 
Les régénérations observées devraient apporter l’espoir d’une pérennité de l’espèce dans son aire naturelle, à la condition qu’elle soit protégée. 
Multiplication.
Germination. L’étude de graines récoltées dans l’aire naturelle ou en plantations met en évidence le très faible taux de germination. Kadik (1988), donne un pourcentage de 2 à 10 qui varie en fonction des années. Seules les graines récoltées de l’arbre n°2, en 1993, ont donné 25 à 31% de germination et exceptionnellement pour cette année là  (Sahli, 1994). 
L’élevage de plants en pépinière de Baïnem et de Tamanrasset (INRF) est réalisé à partir des graines récoltées du Tassili. Le semis s’effectue dans les sachets en polyéthylène à raison d’une dizaine de graines par conteneur. Le taux de germination est très faible (3 à 6%).

Production des plants par multiplication végétative. Le cyprès du Tassili peut être multiplié par voie végétative notamment par greffage et par bouturage. La multiplication par enracinement des boutures a donné de très bons résultats (Dobry, Hrib et al., 1984,  Hrib et al., 1989, Nicholson, 1991). Le greffage donne un bon taux de réussite. La greffe en placage latéral est la technique la plus recommandée. La greffe en fente peut également être utilisée (Teissier du Gros et al., 1999). Franclet (1967) a tenté une méthode de greffage qui a donné de très bons résultats 100% de succès. 

Culture in vitro du cyprès du Tassili. Dans un objectif de conservation de cette espèce, l’INRF a entrepris la multiplication végétative in vitro. Le matériel végétal est récolté sur des semis élevés en pépinière de Baïnem ou sur des plantations conservatoires (Baïnem, Baraki).

La culture in vitro par organogenèse directe est réalisée à partir de ramules prélevés sur des semis d’une année  et sur des arbres adules. Les résultats obtenus sont encourageants. A partir de matériel juvénile, des plants enracinés ont été obtenus. Une tentative d’acclimatation des jeunes pousses enracinées a été lancée. Malheureusement les explants n’ont pas pu résistés aux nouvelles conditions. Pour les sujets âgés, un bourgeonnement et un allongement ont été enregistrés. La phase d’enracinement est en cours (Lebtahi, 1999).  
La Fondation Sonatrach Tassili, dans le cadre de la préservation de la flore, a initié en coopération avec l’Office du Parc National du Tassili et le Laboratoire de Biotechnologie de l’Université de Tizi Ouzou, un projet de multiplication par la culture in vitro de cette espèce.

2. Le cyprès du Tassili dans les plantations conservatoires :

Dans un objectif de conservation et de valorisation, des plantations conservatoires ont été installées.

In situ. La réintroduction du cyprès dans la vallée de Tamrit (aire naturelle) dans le cadre d’un programme de coopération algéro-tchèque a été abandonnée par manque d’eau dans les gueltas de cette région. Une quinzaine d’arbres a été planté au pied de la Akba Tafelalet (Dobry et al.,). L’arrosage n’a été assuré que pendant les trois premiers mois. Par conséquent, ces jeunes cyprès sont morts. Le reste des semis fut planté dans les jardins de la palmeraie de Djanet (Abdoun, 2000).

En 2000, lors du séminaire organisé à Djanet par l’INRF – CRSTRA sur la sylviculture saharienne, une campagne de reboisement à base d’espèces locales a été programmée. Ainsi, 80 plants de cyprès du Tassili ont été plantés entre CEM, lycée et jardin de la Mairie. 

Ex situ. En Algérie, des plantations ont été réalisées par l’INRF et autres organismes dans différentes stations et sous différents bioclimats à partir de graines récoltées du Tassili. 

Les principales caractéristiques de ces plantations conservatoires et les principaux résultats sont résumés dans les tableaux IV et V.
Le cyprès a été également introduit par le biais des plantations dans d’autres pays. Il est signalé en Angleterre (Royal Botanic Garden), Australie, Etats-Unis, France, Italie, Koweït, Liban, Portugal, Tchécoslovaquie, Tunisie.

En général, dans ces plantations conservatoires, cette espèce semble bien se développer et résiste aux grands froids. Ponchet (1981), note la résistance de l’espèce à la maladie du chancre. 

Tableau IV. Caractéristiques principales des plantations.
	Dénomination
	Exposition
	Bio

climat
	Altitude  m
	Pente %
	Année de plantation
	Nombre initial
	Espacement (m).
	Travaux ultérieurs

	Univ. Alger
	
	
	60
	
	1961
	02
	6
	

	Baïnem Alger
	
	
	
	
	
	
	
	

	Ancien Arbor.
	S. O
	
	200
	4
	1966
	15
	1.5 X 2
	

	Parcelle 14
	
	S. H
	200
	6
	1974
	486
	2 X 2
	

	Parcelle 16a
	N. O
	
	205
	5
	1974
	448
	2 X 2
	

	Parcelle 19
	N. E.
	
	205
	2
	1974
	310
	2.5 X 2
	

	Parcelle 39
	O.
	
	210
	8
	1986
	184
	2 X 2
	

	INRF siège
	O.
	
	80
	
	1992
	200
	2 X 2
	

	Baraki Alger
	
	S. H
	300
	T.Plat
	1977
	
	2 X 2
	Ouv. Potêt

	Bordj Emir Khaled 

Aïn Defla
	N. E
	S. H
	600
	7
	1972
	
	5 X 4
	

	Chebli Blida
	
	S. H
	
	
	1972
	200
	Alignement
	

	Moudjbara Djelfa
	S E.
	S. A


	1200
	5
	1974
	
	3 X 3


	Rootage

profond

	Drâa Souari

Djelfa
	
	A.
	700
	T.Plat
	
	
	2      Alignement
	

	Mergueb M’sila
	
	A.
	
	
	1996
	255
	4 X 1.5
	Labour 50-60cm

	Aïn Brahim

Mostaganem
	
	S. A
	60
	3
	1997
	330
	1.5 X 1.5
	Ouverture Potêt

	Tamanrasset
	
	
	
	
	
	
	
	

	Tabarket
	
	
	1410
	
	1989
	100
	
	

	Aderyen
	
	
	1403
	T.
	1990
	75
	
	

	Terhananet
	
	Hyper
	1841
	Plat
	1990
	19
	
	

	Ilamen
	
	Aride
	1914
	
	1990
	15
	
	Ouverture

	Djanet Illizi
	
	
	
	
	
	
	
	Potêt

	Hôpital
	
	
	
	
	
	4
	
	

	Hôtel Zriba
	
	Hyper
	
	
	
	2
	
	

	Sonatrach
	
	Aride
	1100
	
	1981
	2
	
	

	Mairie
	
	
	
	
	
	3
	
	

	MaisonHôtes
	
	
	
	
	
	2
	
	

	Gendarmerie
	
	
	
	
	
	3
	
	

	Jardin OPNT
	
	
	
	
	
	11
	0,5
	


Tableau V. Principaux résultats.
	
	Année de
	
	
	Mesures
	1992 -
	1993
	
	

	Dénomination
	plantation
	Nombre initial
	Nombre  Vivants
	Nombre Morts
	Hauteur max (m)
	Hauteur min (m)
	Observations
	Etat  2006

	Univ. Alger
	1961
	02
	02
	00
	14.5
	12.8
	B.Cr, B.E, Fr
	

	Baïnem Alger
	
	
	
	
	
	
	B.Cr,  B. E.
	

	Ancien Arbor.
	1966
	15
	15
	00
	13
	8.5
	73% Fr
	Coupés 0 Viv

	Parcelle 14
	1974
	486
	64
	08
	9.5
	2
	Cr. H 11%Fr
	Coupés 0 Viv

	Parcelle 16a
	1974
	448
	55
	23
	8.5
	1.3
	Cr. H 16%Fr
	Coupés 0 Viv

	Parcelle 19
	1974
	310
	51
	09
	9
	1.2
	Cr. H 10%Fr
	Coupés 0 Viv

	Parcelle 39
	1986
	184
	120
	11
	2.65
	0.12
	M.Cr, M.E,
	

	INRF siège
	1992
	200
	190
	01
	0.45
	0.25
	Cr.M., B.E
	Cr.M 140 Viv

	Baraki Alger
	1977
	
	115
	
	10.5
	2.5
	B.E 1ere Fr5%
	B.Cr

	Bordj Emir Khaled 

Aïn Defla
	1972
	
	168
	11
	8.2


	1.6
	B.Cr, T.B.E

15% Fl.
	

	Chebli Blida
	1972
	200
	74
	
	14
	6.5
	B.Cr, B.E
	

	Moudjbara Djelfa
	1974
	
	49
	16
	2.8
	0.53
	T.M.Cr, T.M.E
	69 Pieds Viv. T.M.E

	Drâa Souari

Djelfa
	1969
	
	69
	09
	4.3
	0.28
	M.Cr, E.M 43% Fr
	

	Mergueb* M’sila
	1996
	255
	130
	125
	0.57
	0.065
	M.Cr, M.E
	

	Aïn Brahim*
Mostaganem
	1997
	330
	330
	00
	0.25
	0.15
	
	Disparus 0 Viv

	Tamanrasset
	
	
	
	
	
	
	
	18 Pieds Viv.

	Tabarket
	1989
	110
	100
	09
	1.66
	0.37
	B.Cr Parasité
	Att. acariens

	Aderyen
	1990
	75
	75
	00
	3
	0.96
	B.Cr Parasité
	01 viv.

	Terhananet
	1990
	20
	19
	01
	3.1
	1.08
	B.Cr, B.E
	15 viv. B.E

	Ilamen
	1990
	15
	15
	00
	2.64
	0.61
	B.Cr, B.E
	15 viv. B.E

	Djanet Illizi**
	
	
	
	
	
	
	
	

	Hôpital
	
	04
	00
	04
	3.90
	3.84
	T.B.E
	

	Hôtel Zriba
	
	02
	00
	02
	3.2
	3.3
	T.B.E
	

	Sonatrach
	1981
	02
	00
	02
	4.7
	4.2
	T.B.E
	

	Mairie
	
	03
	00
	03
	4.58
	4.5
	T.B.E
	Disparus

	MaisonHôtes
	
	02
	00
	02
	4.5
	3.5
	B.E
	

	Gendarmerie
	
	03
	00
	03
	3.4
	1.07
	M.E
	

	Jardin OPNT
	
	11
	00
	11
	6.1
	4.8
	B.E
	Disparus


* Les mesures ont été réalisées en 1997.

** Source : OPNT Djanet.1987.

B.Cr : Bonne croissance ; Cr.H : Croissance hétérogène  M.Cr : Mauvaise croissance ; Cr.M : Croissance moyenne ; Fr : Fructification.
T.B.E : Très bon état ;  B.E : Bon état ;  M.E : Mauvais état ; T.M.E : Très mauvais état.
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Arboretum Baïnem Arbres issus de graines collectées en 1961

                                                repiquées en 1966 par Laferrere.
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Baïnem INRF : Plantation réalisée en 1992

Une première étude de ces plantations montre que sous bioclimat sub humide, les essais ont bien réussi pour la majorité. L’espèce a un bon comportement. En régions arides et semi arides, les plantations inventoriées semblent croître très lentement. Ceci pourrait être lié aux mauvaises conditions auxquelles elles sont soumises, le pâturage notamment. Dans la zone saharienne, on a noté le bon comportement du cyprès du Tassili placés en irrigué. Les jeunes plants (3ans) présentent des hauteurs de 3m.

Pour ce qui est de la fructification, les plantations réalisées dans la région saharienne fructifient plus précocement (8, 9 ans) que les plantations du nord (vers 15 ans).

Concernant l’état sanitaire, cette espèce semble être résistante à la maladie du chancre. Toutefois, dans les plantations sahariennes, le cyprès semble très sensible à l’attaque d’acarien. Les dégâts observés (présence de toiles autour des rameaux, dessèchement des feuilles et des rameaux) peuvent être liés à la présence d’un acarien phytophage ravageur des conifères. 




Jardin agricole de Terhenanet (Tamanrasset).




Jardin agricole de Ilaman  (Tamanrasset).
Conclusion.
Le danger qui menace le cyprès du Tassili est toujours présent (population en croissance, tourisme, conditions environnementales défavorables, manque de régénération naturelle et le faible taux de germination). 

La préservation et la propagation de cette espèce s’imposent. L’INRF effectue des programmes de recherches en collaborations avec différents organismes nationaux et internationaux sur :  
- La conservation in situ.
- La multiplicité et l’extension des réseaux de conservation ex situ. La création et la diversification de plantations conservatoires, intéressant les différents arbres (233) représentant l’aire naturelle, sous les différents bioclimats.
- La connaissance des mécanismes d’adaptation  à l’aridité extrême.
- L’inventaire. Grim (1972) note que quelques arbres vivants ont été signalés et sont  encore à inventorier.  

- L’échange d’informations et d’expériences avec les universités (Tizi Ouzou, USTHB, Sétif, Tlemcen) et les pays du bassin méditerranéen  (France, Italie) ainsi que la formation et les échanges de méthodes de techniques et de matériel.  
Les récents travaux de recherche sur la biologie de la reproduction à l'unité de recherches forestières méditerranéenne de l'INRA d'Avignon (France) par Christian Pichot et al , ont mis en évidence une stratégie de reproduction inhabituelle. Cupressus dupreziana  est capable de produire un embryon diploïde par apomixie. 

Cette extraordinaire particularité doit être vérifiée sur l’ensemble des arbres encore en vie. Elle aurait d’importantes conséquences sur la diversité génétique de l’espèce, sur sa conservation à moyen et long termes et enfin sur la valorisation de ses remarquables potentialités adaptatives ». 
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Cyprès du Tassili (Oued rocailleux) dans son aire naturelle.





Cyprès du Tassili (Oued sableux) Aire naturelle.
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